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piarlé 01i coîntîtiençanlt, plusieurs Ilix- gorl es intestinîs qu'il avait maîngés " Mais lorsqu'ils eurent achevé de
mxes de notre corps demneurèrenît cii une douz.ainîe d'autres merpetits <le lai dépecer leur proie, ils plongèrent
arrière,1 et *e fuls cde ce nlomlbre. Je le Imêmle espèce s'attaquaient aux chairs leurs iguillouis <dans les flancs (le
pouvais plu11s nie trainer, et àï Ila iit (les pieds et de.4 *Jambes 01oi eût (lit1 leurs cmuaads;alors, leurs siffle.
je nie trouvais il deux oit trois taîilles des vautours4, oit plutôt des démoncis. Illett, leurs mouvemenîts rapides, le8
(le l'ariée, inicapale de colitilnuer la Il J'essayai (le Ie remuiler, dle polis- coiitotirs sinuteux cile l'oriiîmieîat leuré
route. Iser unt cr*i, c'était eni vain :*j'était Icorps glatofirirent tit tableau

fIlCraignant l'attaque des Iêtes jparalysé par lat terreur et par une que titi le langue nie peut décrire, que
férocelq ou des reptiles si je venlais à iii 'iible répugnance. J'armlai Mon nul peinlcilau ne peut dépeindre.

in'endorinir sur lat terre, je tâchlai It'isiî et lis lt'eu 811r lat tmasse. Un Il1 v avait plus d'une heure que
(1'ailrriver *is' unp(itb it i me énorme Serpenit, tout gýollé (le chair j'aîssistaîis àl ce spectacle et que je sur.
trouvait assez proche, et après avoir humiiaine, roula sur l corps dle mlonl veillais lit sait glattite bataille qule les
bu une goutte du brandy quei je con- camarade, et aulssitôt, pouri mettre IL serpents se livraienît entre eux, lors.
servais dans mon bidoil , lje parins etj coîmble à l'horreuir, les autres se je. que je fils saiisi par lat penîsée qu'ils
grimper sur unt gros arb re tout pi'às t eremît sur' lui pouri le d i* ore!r, aîttir( s, pourraienit hieii s'attaquer à moi s'l
(Iu chemin et à uneIL courde dlNislîî' salis doute par' l'odeur <ltu lat chair ' venitai à me découvrir.
d'in mîarais remnpli (le louIli.5 de j <but il s'cfaîit repu. Il Xiii-is déjà i'e»marqI1ué pis (1'111
jîolics et <le trouis pleilîs d'eaui sta- "Il Ie semblait (Ile lFarinée des (L'il lalinboyant se toutritant vers les

gît Ilte. plc set'pelîts quii sortaienit. (lit mnarais et bratiches dle I'l't'îe quand mon ftibil
-1 i pihi enitre les bralîchies <lu lîos îî; i'aurait p.v., (IL liii. Jle lesý avait l'at femu. Et iîaiiitenianitje coîi-

<le cet arbre, et aipres avoir pris mnes ite.issililor et ramip..r- ; j'éeoiitais iieuiçaîs à i fdoitteî' iime attaque pur-
titu!Sitres pol ' éviter i' l e hute,j Cluele lmdjste t <ls flîihs <l a- Isoiielle
pr'éparai aut sonmmîeil. ?neîi>eaît aildesclé l 'îoibsi!îîieiit (le s "Uit Lvr-os s Irpeîît nioir avait eilleu-é
mnes senis se talmôm'reiit et.je tue laissai branchles et le clzlap:>tlitieiit (le l'eau, à titi 1inoi'cai <le chair huniaitne et s'ap-
aîller' à unt sommîeil rC'parttr. 11i0esurM qut'ils avaIîýaieiît aut lugunib prêtait à l'avaîler, quaiîd les autres se

JTe devais étre en<loriiii depisi baýltîqut. JTe chargý,eati de nouveau ,,Jetè'rent sut' liii. P>ouir leur échapper,
trois oit quatre heur'es, qiiaîd ,je llus imin lfusil, niit pais dlaits l'esp)oir il courut a l'arbi'e, il s''limça autour
î'éveillé p)ar des cris (le Iat'sl'qi de saliver mlou camaraude', car lit Ii hutr'ottc et grimipa, rapiclenientl, suivi
w'elvailiît du1 pied <IL 'ai'bre sur vie ell iti était étcilîte, Ili-lis au11 mloinis par mie diYaine d'autres. .11 s'avançait
Ilquel j'étais enai butsqué. JeV ie l'ot pour' le veigrm. 1'. I autr'e serpenît eni se replianit sur hlui-mêmne ; les si-
tai les veux. je i'ogarîdai eni bas, et Jîe lîîîiîaa, et, peiadauît qju'il se roui- tîtiosités de soit corps gigaittesqtie
lts témiIoiîý dl'unie scène horrible, (Ile lait dlais les tranises dle ha mort, Soi ressemnblaieîtt à ne chitinie mîétalli-
je ii.'oublie'ai *Jamais, et <loit le soi- oeil j.aui.- et Vitreux se totriîa vers (tue eîiserraiîît le tr'uite de ses iioeuds;
veilirî laie rletuiplit enîcore atujour'd'hui imoi pleini <le r'age et <le fureur. ses inoîîi'emiits étaient si rapides
d'titi ill<lii>!e elt'roi. la*« CDeti colitiituaiit. Les "è- qu'une partie de la viand<e tombait

Uin dle mnes comlpagiiouîs ét4tit là tîeitieitt.s déchirés étauient déahsdu de sa, inichoire.
aut-dessoits, d'voré touit v'ivant par corpIs ; le salg était lell'. pa uuie .XobsErvais et je tie sents perdu.
dles serpents. Il. avait dit tetîtet de & ceiitajîte de l:iitit-i1s ellilés; le poiso.a Je tir'ai iiilm sab;re du four'reau, et
g-rinîper sur la'rpuis était m<tîib'étau., iii isté daLit ecda' 'epl au 1 dii opedtîla att ucr
à ter're, dpit<e lii>es.Olt !... tait tde îmâchtoires aux <lents aimrîtc's. fait mîomîent oit il allait atticîre la
qut'1l htoribile Spacta'. !... La hune, Il J. t'eî:rqutai ttii 8a'rpî'iit uniitee, bi' i i i Ut laquelle j'étais penché.
(iti était dlaits Soi pleini, ,jetauit Ilie loin-, à lat tête plate e't taUlet e.eSa mîîassi- toii ba lonrideuîteîîit à terre,

telle clarté, qu'on se serait crit a lio', 'eoîgîîtavec tute .oie féroce v 'i tt'aiiiait dlanis sa ehmîtte les autres
milieu di t ' m <staom eil-sitdt~ i'iqi~<at les jamîhos et serplenits (tui le suivaienît (le près. Je
chissajeut sur les latques d'eau, dui les ctiissc'5s (11t soldiat, >,ii'sil eûat tptis voir, -la1. clarté de la hunle, la
mairais, (titi paraissauit aiiié par' le voillu ati.ii' tte vieille' î-.1.1iiiie. ltidleus' téte <it serpenît rouler ài terre
mnouvemnut des r'eptiles. ls s'am'aii- Il lie resta l>îeilto)t pts nule parcelle et agiter ses mâhloires cii îuordauît
I.aiielit eun coloilte serrée etL l>igar'i'e <le ehiai' st' le corî>s <le utt<iil caitla- ha1 viaunde qbele ituaient et répaît-
<le toutes couleurs. ra ti e. danit sur lat ter't' <les gàonttes (le sangc

Ils r'amipaienit stut l'herb)e et 1,op "L cis-au dIii scutlpteuîr lie pouri- et titi poisoil jauutàtre.
prochaiemit de leur proie ; leur' queute r'ait mîtieux 'o!îrt'itt marbre' que tic "Cet acte de courage nie sauva,
s'agitait et brillait aux raî'.ois (le hi 1', tant >es ossetuiciits soit> la dcî;t <le car il déltouirmai l'attenttioni <les reptiles.
lune. Je vovaîs-tout ceaet la ter- co~ts reptiles. Les oitt'ihs, les pieds, lis comttmieiîcèi'eut à battre eui retraqite
retir me glaçât le sange. les jaîheles cotes, les itlilts, les vers les marais et le bois. Xl'utedais

,Là était étendîti le- patuvr'e soldat veu1x, I li uez, les oreilles, la téte av.ec bouîhîcut le bruit qlue produisait
qui avait assisté à tanit dle battailles, *étauieutt i'oitgês et tne laissaieitt voit' leurt mtarche reiipattte sur le gamzohn et
avait parcouru huiit <le tiilles, et qui que les ossemîeiîts blatichis. Le sang à travers les broussailles et les cha-
était ntaiîttent à moitié mii.g par avait été l('ché sur la terre. potcineîits de l'eau à mesure qu'ils se
les serpents ! Uiîe detîtii-doutzalme <le 'Les serpl)ens se disputtaienit cuitre plîg:i dt<aits les laques du iua-
ces aff'reux reptiles, d'le petite taille, exle dernier lamtbeau (le chair et la ris pour' s'y cacher.
lo.ugs et ronids comme uin brs,évo- deî'îîiee goutte de soit satng, comme "Tout dfev'itt silenicieux, tmais je
r'aienît sa tête de leur's larges nà- des chieîîs aliiné*s se ba.ttenit polir uiti li'osai pats <Wsceiidre av'ant le matinî.
choira's; ils auvaienit déchtiré sou it morceau de viaiude. Dès que le soleil paurtit à l'horisoît,
et s'atcharnîaientt après sa cervelle. Il J'observ'ais cette scène aIl'reuse et j'amorçais umont fusil, et, teîîîînt daIS
Déýjâ les yeux et les oreilles îî'exis- j'avais la mort (lants l'âme; lje lie poil- ines (lents tn sabre nui, je descenîdis
tîîieîtt plus, et il gémissait et s'ag-itait *vais détacher mues ),eux d'unit tel spec- à l'entdroit QU .«,isaiiit les os blanchis
sous. titi dernier souille de vie. taule, et je v'oulais eit voir le déiioù- <le muoni pauvre camnarade. Je pris la

IUn gros serpenit <le couleur ntoire, mnt. O'était vrainmenit chose efl'ra- fumite, ne Pouvaliît plus supporter cette
plus lout-g que le corps d'un hoine, raitite <le conitemupler les serpents se seýùiîe lugubre, et, à chaque pas que
s'était introduit à travers les vêète' battant entre eux. Aussi lontgtemnps *je faisais, il ie semb>lait qu'une lé-
ments et le corps du soldat, et î>ous- qtm'il y et un débris à dévorer, ils se griol, dle serpentts était à mua, poursuite.
sait sa, tète .jusquîe danis lat boutehe (le cotîtetitaienit de s'eu saisir avec avi- JTe renîconîtrai uiti corps de cavaliers
I'iil'ortiiuté. Il cherchait et'I vain à dité et mnordlaienit leurs voisiis qui qui étaîienit à li recherche des ret'r-
enitramer toat le Qaptatiit il ýwtit d~aiutl ctr<ispuli'r. %%tt me t <les traiît;r-ls ; ils lut, ra-


